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  Le Principe


  


  


  


  Tout en Tout


  


  


  Tout est dans tout. L’atome est l’univers à lui tout seul, l’univers est l’atome. Le sujet de la peinture est l’artiste, l’artiste est le sujet de la peinture.


  Prenez le modèle atomique de Bohr. Le noyau central par sa charge électrique maintient l’édifice. Les électrons gravitent autour, chacun sur leur propre niveau énergétique. Mais ils peuvent le quitter quand, par un processus d’échange avec l’extérieur, ils ont reçu de l’énergie qui les place à un autre niveau.


  Tout est dans tout. L’homme est aussi cet électron qui mène son bonhomme de chemin paisiblement, jusqu’au jour où un choc, un événement, un accident de la vie, heureux ou malheureux vient lui faire quitter ce chemin et l’amène sur une autre route.


  Sa vie est chamboulée, transformée, métamorphosée. Il a changé d’état, il n’est plus le même. Il a progressé vers l’éveil. Il n’y a pas un éveil, il y a des éveils, de même que l’électron n’a pas qu’une orbite. L’homme passe du chemin à la route, avant de connaître l’autoroute puis les voies aériennes : ce sont ses éveils, atteints par sauts discontinus.


  Il change comme l’électron de niveau énergétique pour arriver à un stade où il sera affranchi de l’attraction du noyau central qui le retenait.


  Tout est dans tout, réfléchissez à l’atome de Bohr et à vous, aux épreuves qui vous ont conduit au niveau actuel. Nous croyons que la peinture pratiquée en état de conscience peut vous amener elle aussi aux différents niveaux d’éveils, qu’elle peut modifier, comme pour l’électron, votre niveau d’énergie et vous faire changer de trajectoire, qu’elle peut in fine vous affranchir de l’attraction d’un noyau central qui vous retient à la matérialité et que grâce à elle, vous allez passer de l’ombre à la lumière.


  Le tao nous a révélé ses différentes techniques pour aller vers l’éveil, d’une façon merveilleuse mais mystérieuse. La peinture est l’une d’elles et ici, je vous dis comment, je vous dis pourquoi elle y conduit.


  Si vous comprenez ce que je vous dis, vous pouvez suivre mon enseignement de la peinture. Il est organisé pour vous.


  Voici le mode d’emploi : Tout est dans tout.


  Le recueil est dans le chapitre, le chapitre est dans le recueil. Vous le parcourez en entier ou vous sautez de chapitre en chapitre. Peut-être que l’enseignement qui vous est destiné se trouve-t-il dans cette page ou peut-être est-il dans la totalité de l’ouvrage.


  Vous le saurez tout de suite.


  Ce recueil doit vous interpeller, que ce soit une page, un chapitre, dans sa totalité. Il doit vous faire changer votre niveau d’énergie. Devenez l’électron conscient qui évolue vers sa libération.


  


  


  


  Ce Recueil


  


  


  Ce recueil est un livre de réflexion. Il n’apporte pas d’explications aux techniques de peinture, ni de solutions.


  C’est un recueil qui interpelle, qui questionne, qui remet en cause.


  Ce recueil incite à vous poser des questions, c’est son seul but :


  Pourquoi le rouge en espace de travail ?


  Pourquoi le bleu ?


  Pourquoi la courbe dans la frondaison ?


  Pourquoi la droite ?


  Pourquoi le chaud dans le lourd ?


  Pourquoi le froid dans le léger ?


  Pourquoi l’humide dans l’intermédiaire ?


  


  C’est vous qui trouverez votre réponse, elle est évidente, elle est votre évidence, la voici :


  Le froid est léger, il est masculin, spirituel aussi.


  Le chaud est féminin, il est lourd, il est fécondé.


  


  Voici le secret du monde, nous le redisons :


  Le chaud est fécondé par le froid.


  L’humide est le fruit de leur rencontre, il est la vie issue du froid et du chaud.


  Voici ce que nous devons voir dans votre peinture avec les chauds, les froids et les humides.


  


  Ce recueil n’est pas illustré parce que l’image est réductrice. C’est à vous de créer l’image à partir de son enseignement, c’est à vous de créer votre image.


  Ce recueil n’est pas un cours destiné aux ateliers de peinture au pastel. Il est le récit d’une expérience menée avec un groupe, puis reproduite avec un autre. J’en déduis que cette expérience est reproductible et que vous pouvez vous aussi la tenter si vous en avez le courage, la patience mais aussi la capacité.


  Ce recueil n’est pas didactique, il est chronologique. Il ne se veut d’aucun effet intellectuel, ni même pédagogique, logique ou technique. Si vous devez y adhérer, ma langue vous parlera ; s’il n’en était pas ainsi vous auriez des difficultés à parcourir les premières lignes de ce chapitre.


  Ce recueil évoquera tout d’abord non pas l’éveil mais les différents états qui seront les étapes de votre route sur cette voie de l’initiation par la peinture.


  Il vous entretiendra du groupe, de sa synergie, de sa dynamique. Il vous parlera ensuite du travail avec le matériau qu’est le pastel, des techniques, des découvertes.


  Ce recueil suit le développement de ma pensée. Il ne suivra pas forcément un plan établi à l’avance. Peut-être qu’en route, nous bifurquerons pour prendre un chemin de traverse qui se présentera à nous ou peut-être que nous nous arrêterons au bord du chemin pour jouir du paysage. Peut-être aussi profiterons-nous de l’expérience pour déduire un autre enseignement. La pensée vagabondera comme une chèvre en liberté. Elle ne sera pas retenue par le chemin rationnel et logique.


  Ce recueil est un chemin, c’est mon chemin. Il n’est pas dit que ce sera aussi le vôtre, mais il vous invitera seulement, vous aussi, à prendre la route.


  Ce recueil n’est pas immuable, il ressemble à la vie. Demain vous découvrirez d’autres recoins dans lesquels la pensée s’est retranchée et qu’il faudra aller dénicher.


  Vous ne retrouverez plus les paysages de la veille et vous n’imaginerez pas ceux de demain.


  Ce recueil est seulement un compagnon rencontré au hasard d’un étal et qui vous attendait là. Il va faire un bout de route avec vous, vous indiquera comment passer ce gué, prendre le raccourci, franchir le fleuve. Il vous le dira avec amour.


  Le message pédagogique est véhiculé par l’amour, ou alors il n’est pas compris. Longtemps on aura cru le remplacer par l’autorité, celle du maître envers l’élève, mais un tel véhicule conduit à la connaissance, pas au dépassement qu’est l’éveil.


  C’est le langage du recueil.


  Mon souhait est que vous le fermiez en souhaitant déjà le rouvrir, que vous terminiez un chapitre en étant triste de le quitter, que vous jouiez sur les lignes comme un enfant à la marelle.


  Mon souhait est que vous appreniez ma langue pour comprendre ce que j’articule.


  Voilà le recueil que je vous propose, il n’est pas achevé, ce sera à vous de poursuivre l’édifice, celui qui élève l’homme et lui donne sa raison d’exister.


  Alors, vous aussi pourrez prétendre au titre de bâtisseur de votre édifice.


  Le pastel n’aura été que l’humble matériau, un enduit de l’ouvrage.


  


  


  


  À qui est destiné cet Ouvrage


  


  


  Cet ouvrage n’est pas académique. Son langage déstructuré ne le destine pas à la langue logique la plus communément admise chez nous. Cet ouvrage n’est pas destiné à ceux qui étudient, qui préparent un examen professionnel ou scolaire.


  Cet ouvrage n’est pas pour ceux qui recherchent avec leur mental la solution aux maux de l’existence. Cet ouvrage est destiné à ceux qui aiment et qui savent que cet amour engendrera un monde nouveau ; leur monde intérieur déjà et pourquoi pas le monde extérieur.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui comprendront son langage, ses tournures, son cheminement. Les autres ne l’auront certainement jamais entre leurs mains ou le refermeront à la première page.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui vont expérimenter, essayer, tenter cette épreuve inouïe de la recherche d’un monde éveillé.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui vont prendre leurs crayons sans savoir dessiner, qui vont saisir leurs couleurs sans savoir peindre, qui vont s’extasier sans savoir regarder, qui vont rejoindre un groupe, recevoir un enseignement, qui vont accepter d’être révolutionnés par une simple expérience.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui veulent accéder à un autre état, à une autre expression, à une autre forme, par le simple exercice de la peinture.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui s’ennuient dans une vie trop morne, trop conventionnelle et qui cherchent une voie hors des sentiers battus.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui ont cherché dans les paradis naturels et les paradis artificiels un autre monde, et qui ne l’ont pas trouvé.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui cherchent, à ceux qui luttent, à ceux qui sont dans l’ombre, à ceux qui se questionnent, à ceux qui questionnent.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui osent remettre en question l’équilibre de leur monde avec un simple crayon de pastel, à ceux qui défient l’académisme par leur ignorance, à ceux qui savent encore aimer dans un monde amorphe, espérer dans un environnement inerte.


  Cet ouvrage est destiné à ceux capables de nous rejoindre, d’oser s’exprimer par la peinture et par cette démarche.


  La victoire est au bout. Elle aura ses signes : celui d’appartenir à un groupe qui partage le même enthousiasme et cet autre de créer des œuvres témoins d’une santé psychique et sociale indiscutable.


  Cet ouvrage est destiné à ceux qui veulent être heureux et accéder à un autre état, en dehors de la télé, des nouvelles, du journal.


  Cet ouvrage est destiné à un autre que vous, à cet autre auquel vous aspirez depuis si longtemps, cet être enfin qui a mis en conformité ses idées et ses actes.


  


  


  


  Osez


  


  


  Vous peignez, vous êtes le maître du monde qui détient les pinceaux.


  Vous êtes capable de peindre un coucher de soleil, une forêt sous la pluie, un jardin au soleil. Vous êtes capable de toutes les audaces, celle de peindre une forêt en rouge, un ciel en jaune, osez !


  Vous êtes le créateur, vous détenez les pouvoirs du créateur.


  Contemplez le coucher, rouge à l’horizon, indigo ensuite, puis bleu.


  Oubliez le soleil qui disparaît et la nuit qui vient. La terre devient le centre de l’univers, votre centre. Elle est rouge comme le feu qui l’habite, elle rayonne et ce rayonnement rencontre l’univers.


  Nous voici dans les violets de l’arc-en-ciel, mélange du rouge et du bleu. L’incandescence de la terre pénètre le ciel et vient y semer ses pixels.


  Votre peinture est le contraste des couleurs. L’une pénètre dans l’autre, avec ses intermédiaires.


  Jouez sur ces contrastes, oubliez les intermédiaires, c’est votre vision qui les créera.


  Vous n’avez pas à créer le violet mais vous opposerez le rouge et l’indigo. Votre œil verra le violet, du moins votre cerveau l’imaginera.


  Voilà la juxtaposition des teintes que d’autres ont appréhendée dans le pointillisme. Tout vient du grossissement.


  Vous l’augmenterez avec le pastel où les poussières se juxtaposent quand vous mélangez les teintes, ou avec l’aquarelle quand vous les superposez.


  Tout vient du grossissement. Utilisez un fort grossissement, ne regardez pas la vie avec un microscope mais avec un télescope. Vous aurez la vision du créateur, la vision d’ensemble.


  Peignez votre coucher de soleil avec l’horizon rouge et l’univers bleu, laissez le violet au soin des écoliers, vous n’êtes plus des écoliers ; réveillez en vous l’énergie et le contraste des couleurs. Ne cherchez pas à les estomper, laissez vivre les contrastes.


  Déjà observez le coucher, regardez sa force et transcrivez-la, vous le créateur.


  


  


  


  La Communication


  


  


  Communiquer, c’est échanger un message en utilisant différents vecteurs. Nous retiendrons celui de la parole et de la peinture. Nous n’entrerons pas dans l’évocation de la science de la communication ni dans la théorie du signal, ce n’est pas l’objet de notre propos.


  Votre interlocuteur vous questionne. Vous recevez sa question et vous vous apprêtez à lui répondre. Ceci appelle plusieurs remarques de votre part : A-t-il bien formulé sa question ? A-t-elle été bien véhiculée ? Ai-je bien compris sa question ? La réponse suivra le cheminement inverse.


  Illustrons ceci par un exemple simple : Mon amie m’écrit : A-t-elle bien rédigé sa lettre ? sera-t-elle acheminée par la poste dans de bonnes conditions, à temps ? Vais-je bien en comprendre le sens ?


  Si ces conditions sont remplies, je rédige la réponse avec les mêmes préoccupations. Attardons-nous sur cette réponse.
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